
L PATX THEOLOGIQUE MANQUEE
LOUVAIN 685

Faiıt CUr1eUX, C’est Bruxelles quc nalssent les essals DOUITL realıser
la palxX l’universite de Louvaiın. Celle-c1ı Douaı etant devenue ancal-

est desormais la seule unıversıte des Pays-Bas. Elle est sıtuee dans le
diocese de Malınes, dont l’archeve&que habıte centre de la capıtale,
ruxelles, dans la de l’Ev&que.

L’archev6&que, phonse de Berghes, prelat pacıflque, pren ”"ınıtia-
tive de reconcılıer les deux partıs presence, d’un cöte 1’Universıite SUuS-

pectee de jJansen1sme, eft de l’autre la Socıiete de Jesus, d’un molinısme
provocanı. Le prelat zelateur semble aussıtöt N! la le
De Pape, recteur des Jesultes de Truxelles Neanmoins les essals bruxellois
echoueront. Nous ferons le recıt

Au COUTIS des siecles, dans leurs "constitutions" eft leurs "mande-
ments”, les et les eveques faısajent Irequent de leur pDOUVOIr
doectrinal. ormalement ils ense1gnalent leurs mandements; dans des
Cas plutöt exceptionnels, Cas d’erreurs 9 ils prononcaılent une

condamnatıon: Cas de dissensions theolog1ıques trop retentissantes, ils
recommandatent la palx, imposant le sılence SUT la matıere; 1’occasıon
d’une condamnation' ıls interdisalent, meme severement, oute dıspute,
oute polem1que, volre oute pu  1cat: 1on et parfo1s meme touft la fO1s.
Normalement les partıs oOpposes qu1 exprimaılent le d:  esIr de reconcılıer,
pouvaıent compter SUT appul de |’autorite superleure. C’etaınt, entre autres,
le Cas 8-1 Oorsque les eveques de France, SUTr le di  eSsIr de LOuIls
AL preparalent la A  palx de l’Eglise"?.  n2 etaıt alnsı Louvain”

Ces faıts appartıennent l ”’histoire de l’Eglise general celle du Jansenısme
particulıer. Voir les auteurs. uan la palx des theologiens, Je rappelle 1C1 les CSUTES

prises DaIr Rome L’occasıon de la condamnatıon de Baılus (156/), des Congregationes de
auxXiliis, ournant des 16e-17/e sıecles, les condamnatıons de Jansenius (1643-1666).
Voıir les hıstoriıens pertinents.

Pour uUunNnc consultatıon rapıde VOIr Bluche, Dictionnaire du Grand Siecle, Parıs,
1990, 134 ei 1158

SOuUrces princıipales: Huygens, Theses theologicae, id est articuli theologorum
Lovaniensium exhibiti Archiepiscopo Mechliniensi, concordiae ineundae CUM

RRP  > Societatis Jesu el altis..., Louvaın, Julı 1685, I Theses theologicae
adversus Anti-Theses, Louvaın, 1689, Id., Theses theologicae refutatoriae apologiae
DFO nuper1s Anti-Thesibus, Louvaın 31 out 1685, Louvaın, 1685, in-8°, De Vos
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1685 lors de cette manquee"

Les CL  ONSLIANCES

Depuı1s 640 L’annee qUuı le du JaANSCHISME eft de
l’antiyansenısme la Faculte de eologıe de Louvaın plus COMNNU

DalX pres qJuC SOUS aın 111 nnocent et Alexandre VII les
CONLroverses dogmatiques ont etfe plus etouffees les querelles
SuJe de la morale laxiste et i}  e UUl aurajent dü GESSCT les
condamnatıons Alexandre VII et nnocent (1679)
rallument Aussıtot plus VENINECUSES qUC les discussions reprennent

de la pastorale surtout ınan: la du confesseur
confessional entre la Controverse SUT ’usage du secretl de la
confession lıcıte cCertaines CIrCONsStances faıt du rult Le Samint-Siege
intervıent auSsSsıto condamnant les theses SOutenues Semimnaire de
alınes Franco1s der Vlıedt isciple du professeur Gommaire
Huygens de Louvaın Ce dernıer professeur tres pretend
seulement COmMMEenter les Instructions confesseurs de Saln Charles
Borromee Sa einOdus absolvendi el remittendi (1673/74) euft
les confesseurs faıre fructueux de leur POUVOLT de delıer ef de
her Ce lıvre est v1igoureusement attaque de dıvers COTESs Surtout de la

des Jesultes les adversalres les plus combattıfs de Huygens
Le 28 a0ut 1681 11 SCTa IMEeEME condamne Inquısıtion CSPALNO-

le INals le alınt-Office qUuı pIS ONNAalSsSsahnc de SON Apologie eut
er S1 loın

Le gouvernement espagno|l est-a-dıre le L[O1 Charles 11 Madrid®
et SCS OUVEINCUIS SsuccessIifs ruxelles, le Conseıl PITVC

DCFr (rummarum Huygensnı Theses ad Theses theologicas articulos exhibitos
Louvaın, 1685, 21 L Apologiae pro nNnt-Thesibus ad Theses . Gummarı Huygens...,
Louvaın, 1685, 15 Sommervogel, Bibliotheque , VUl, 9015-9016. Gabriel du Pac
de Bellegarde, Memaoires historiques touchant [/niversite de Louvain el les Eglises des
Pays-Bas, Surtoul depuis 1680-1/43, INs. de K (aux archıves de Etat  € Utrecht),
t.L1, chap. Projet de conference DFODOSE DUar [’archeveque de Malines, entre les
Jesultes les docteurs de Louvain 49-50) Les SOUTCES secondaires seront mentionnees
occasıonnellement

Voıir les dıfferentes editions de Denzinger Enchiridion
Voıir le decret condamnatoire du 18 novembre 1682 ans Steyaert Opuscula

edition OuVaın 1703 355
Voir Dictionnaire de theologie catholique VII 35() 355
Voır Ceyssens La seconde periode du JANSENISME 11 Bruxelles, 1974 3572
Voir UNc etude CONSACTEC attıtude de la OUT Espagne VIS-a-VIS du JaNSCHNISME

paraıtre biıentöt dans la Revue "histoire ecclesiastique
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prennent des CSUTECS contre les "suspects" de Louvaın, parmı lesquels le
professeur Gommaire Huygens, ’auteur de la ethodus, est speclalement
1Se. 15 qu«c Madrıd et Tuxelles poursu1vent CCS "suspects" eft emp€e-
chent leur promotıion, Rome les protege plutöt” De la alt violente
Controverse, ou entre le ere Philıppe De Vos, professeur chez les
Jesuıntes de Louvaın eft le professeur Huygens Les Theses eft Antı-theses
succedent10 grand candale du public.

Alphonse de Berghes, archev6&que de Malınes (maıs habiıtant
ruxelles), prelat pacıfıque, du tıers partı, tout etant suspecte de
favorıiser le Jansen1isme, ef ayant ete denonce et meme moleste DOUTC cette
raison , maıs regreitant depu1ls longtemps CCs dissensions theolog1ques eft
le candale quı s’en est SU1VI, essale d’arrıver accommodement
SCS theologiens, Surtout COUX de Louvaın, OUu les euxX partıs, Jesuite eit
unıversıtaire, cCessent de quereller. Dejä 1677 1] avaıt fait des
efforts SCNHS, ef le Dapc nnocent ef gnace Diertins, provıncıal des
Jesultes, l’en avajent felicite!. Maıs de la deputatıon louvanıste
Rome (1678-1679) eft de SON resultat”, SCS efforts avajent lamentablement
echoue. Les dissensions <’etajent meme aggravees.

Pourtant 1683, de Berghes, membre du Conseıl d’Etat, CENSALC
celu1-cC1 ınterceder chez le OUVEINCUT general DOUI retablır la concorde;
11 essulera de NOUVCAaU echec. Malgre LOUL, l’archeve&que pacıfıcateur

decourage pas ef novembre 1684, 11 entreprend nouvelle tentatıve
DOUT aquelle Il herche l’aıde du recteur des jesuıntes bruxellois

celu1-c1, De Pape‘“*, est professeur de theolo-
g1e ef semble \9(0) 01 plus aVOITr Jamaıs ense1gne cetite matıere, ma1s
POUIL de Berghes, c’est omme de cCho1x; 11 est le fils de L6on-Jean’”,
le "chef-presiden A 8} premier minıstre, cet OmMMEe puırssant ef autorıtaire

Voir Ceyssens, La seconde periode, passım.
Sommervogel, Bibliotheque, HL 910-917, Ou sont mentionnes les ecrıts de part

ei d’autre.
Ceyssens, La C1itatıon Rome d’Alphonse de Berghes, archeveque de 'alines

(1679-1680), ans I Jansenistica, Studien, IL, 128107
Berthier, Innocentiü epistolae ad principes, I’ Rome, 1890, 359 Le

Diertins avaıt repondu, de Louvaın, le 31 janvier 1677 b Gaudeo Illustrissımam uam
Giratiam persistere in coglitatıone CONvocandı utramque m dissıdentium (um mMnı
respectu admıtto, quod ad NOS attınet, oblatum CONZTCSSUM ", cf. Huygens, Theses
theologicae adversus Anti-Theses, aout 1685, conclusıo0 quınta.

| 3 Ceyssens, De Leuvense deputatie Rome (1677-1679), in I Jansenistica,
Studien, I‚ 170-253

fut SOUvent recteur, divers lıeux; provıncıal de 1 700 1704 Poncelet,
Necrologe des Jjesuites de Ia province Flandro-Belge, Wetteren, 193 1! 140; Sommervogel,
Bibliotheque, VI, 178

15 Voir Biographie nationale, V’ 612-615
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quı domiıne les OUVEINCULS generaux successifs ef les Conseıls; qul, de
plus, est tres royalıste sıinon gallıcan eft entend etendre le DOUVOIr royal eft
la competence des Conseıls meme Ll’universite independante de
LOuvaın.
Ce recteur pourra1 ONC interveniır aupres de SON pere prepotent, du
gouverneur-general docıle, des Conseıls ei surtout aupres de SCS confreres
quı font la utte Louvaıiın.

En novembre 684 l’archeve&que s’adresse (0) 410 recteur. Du
Pac ecriıt

de Berghes etaıt bien assure des disposit1ions pacıfıques des theologıens
de Louvaın, ma1ıs 11 V’etait egalement de celles des Jesultes; l nıt
neanmo1ns la proposıtion de Pape, recteur du College de ruxelles,
novembre 684202  L. CEYSSENS  qui domine les gouverneurs generaux successifs et les Conseils; qui, de  plus, est tres royaliste sinon gallican et entend etendre le pouvoir royal et  la competence des Conseils m&me sur l’universit& independante de  Louvain.  Ce recteur pourrait donc intervenir aupres de son pere prepotent, du  gouverneur-general docile, des Conseils et surtout aupres de ses confreres  qui font la lutte ä Louvain.  X  En novembre 1684 l’archev&que s’adresse donc ä ce recteur. Du  Pac ecrit:  "... M. de Berghes etait bien assure des dispositions pacifiques des theologiens  de Louvain, mais il ne 1l’&tait pas &galement de celles des jesuites; il en fit  n6anmoins la proposition au P. de Pape, recteur du College de Bruxelles, en  novembre 1684 ... Le jesuite parut y acquiescer de toute la plenitude du coeur,  et declara m&me qu’il allait faire reciter dans son colle&ge un Veni Creator  nlöi  pour demander ä Dieu de repandre sa benediction sur un si bon dessein...  Tandis que de Berghes espere que De Pape prendra contact avec  ses confreres de Louvain, il se met lui-me&me en relation avec les  professeurs seculiers de Louvain, du moins avec les plus remuants d’entre  eux, Gommaire Huygens et ses collegues "suspects" et "exclus". Les n6go-  ciations pourront commencer.  La premiere entrevue (27 fevrier 1685)  Le 27 fevrier, ä 9 heures du matin, au palais 6piscopal, devant  l’archev&que, se rencontrent d’un cöte€ le P. De Pape, de V’autre le  professeur Gommaire Huygens pour faire un premier pas vers Ja paix  theologique. D’apres Huygens, ils conviennent d’un plan d’action, que  chacun s’engage ä respecter. Chaque parti engage dressera une liste des  points doctrinaux qui Iui deplaisent chez le parti adverse. Ils se  16 Dupac, I, 51-52. Sur cette premiere entrevue entre l’archev&que et le recteur, nous  ne sommes pas tres bien renseignes. Le P. De Pape admet qu’il a 6te invite par  l’archev&que; "eumdem subjecisse mihi stimulos plures ut partes inter sese dissidentes  perducerem ad conferentiam aliquam, cuius scopus esset pax et concordia in controversiis  theologicis concernentibus fidem et mores, quibus miserius in dies affligitur Belgium  nostrum. Adlaboravi serio, fateor, ad conferentiam hanc, ut funditus extirparentur scandala  quae reclusis academiarum et scholarum repagulis, ad ipsa multorum pulpita et sermones  quotidianos, tam publicos quam privatos, prorumpunt passim, neque solum catholicis  mentibus offendicula affricant, verum etiam haereticis, quibus circumcingimur undequaque  ... et quamquam dubius de candore doctorum Lovaniensium quibus cum congregandum  erat  certus tamen de sincero desiderio meo ..."; De Vos, Anti-Theses, praefatio. Ce  doute initial, l’archev&que l’eut pareillement ä 1’6gard des jesuites; Du Pac l’affirme, et de  Berghes lui-meme 1’avouera; cf. infra.Le jesulte parut acquliescer de la plenitude du OCUI,
ef eclara meme qu’1 allaıt faıre recıter dans SON college enl (C’reator

nlöiDOUTI demander Dieu de repandre benedietion SUuT S1 bon desseım...

1S quc de Berghes espere que De Pape prendra cContact AVEC

SCS conireres de Louvaıin, 11 meTt ul-meme relatıon AVCC les
professeurs seculiers de Louvaın, du MOoO1nNSs aveC les plus emuants d’entre
CUX, Gommaıire Huygens et SCS collegues "suspects” ef "exclus". Les negO-
clatıons pourront

La premiere entrevue (27 fevrier

Le fevrıer, heures du matın, palaıs episcopal, devant
l’archeveque, rencontrent d’un cöte le De Pape, de L’autre le
professeur Gommaıire Huygens POUT faıre premier 6IS la palx
theolog1que D’apres Huygens, ils convıennent d’un plan d’action, quUC
chacun s’engage respecter. Chaque partı engage dressera unc lıste des
pomnts doctrinaux quı lu1 deplaisent chez le partı adverse. Ils

Dupac, I‚ 54257 Sur etite premiere entrevue ntre l’archeveque eit le recteur, OUuSs

SOTININCS pas tres j1en rense1gnes. Le De Pape admet qu/’ıl ete invıte par
l’archeveque; "esumdem subjecısse miıhı stimulos plures ut partes inter SCSC dissıdentes
perducerem ad conterentiam alıquam, CUI1US SCODUS esse pPaX ei concordia in controvers11s
theologı1cıs concernentibus fiıdem et (8)  n quıbus m1sSer1us in 1es afflıgıtur Belgıum
nOostrum Adlaboravı Ser10, fateor, ad conferentiam hanc, ut ndıtus extirparentur scandala
quac reclusıs academıarum el scholarum repagulıs, ad 1psa multorum pulpıta ef SCITNONCS

quotidianos, tam publicos QUamı pr1vatos, prorumpunt passım, solum catholicıs
mentibus offendicula affrıcant, erIum etiam haeretic1s, quibus circumcıing1mur undequaque202  L. CEYSSENS  qui domine les gouverneurs generaux successifs et les Conseils; qui, de  plus, est tres royaliste sinon gallican et entend etendre le pouvoir royal et  la competence des Conseils m&me sur l’universit& independante de  Louvain.  Ce recteur pourrait donc intervenir aupres de son pere prepotent, du  gouverneur-general docile, des Conseils et surtout aupres de ses confreres  qui font la lutte ä Louvain.  X  En novembre 1684 l’archev&que s’adresse donc ä ce recteur. Du  Pac ecrit:  "... M. de Berghes etait bien assure des dispositions pacifiques des theologiens  de Louvain, mais il ne 1l’&tait pas &galement de celles des jesuites; il en fit  n6anmoins la proposition au P. de Pape, recteur du College de Bruxelles, en  novembre 1684 ... Le jesuite parut y acquiescer de toute la plenitude du coeur,  et declara m&me qu’il allait faire reciter dans son colle&ge un Veni Creator  nlöi  pour demander ä Dieu de repandre sa benediction sur un si bon dessein...  Tandis que de Berghes espere que De Pape prendra contact avec  ses confreres de Louvain, il se met lui-me&me en relation avec les  professeurs seculiers de Louvain, du moins avec les plus remuants d’entre  eux, Gommaire Huygens et ses collegues "suspects" et "exclus". Les n6go-  ciations pourront commencer.  La premiere entrevue (27 fevrier 1685)  Le 27 fevrier, ä 9 heures du matin, au palais 6piscopal, devant  l’archev&que, se rencontrent d’un cöte€ le P. De Pape, de V’autre le  professeur Gommaire Huygens pour faire un premier pas vers Ja paix  theologique. D’apres Huygens, ils conviennent d’un plan d’action, que  chacun s’engage ä respecter. Chaque parti engage dressera une liste des  points doctrinaux qui Iui deplaisent chez le parti adverse. Ils se  16 Dupac, I, 51-52. Sur cette premiere entrevue entre l’archev&que et le recteur, nous  ne sommes pas tres bien renseignes. Le P. De Pape admet qu’il a 6te invite par  l’archev&que; "eumdem subjecisse mihi stimulos plures ut partes inter sese dissidentes  perducerem ad conferentiam aliquam, cuius scopus esset pax et concordia in controversiis  theologicis concernentibus fidem et mores, quibus miserius in dies affligitur Belgium  nostrum. Adlaboravi serio, fateor, ad conferentiam hanc, ut funditus extirparentur scandala  quae reclusis academiarum et scholarum repagulis, ad ipsa multorum pulpita et sermones  quotidianos, tam publicos quam privatos, prorumpunt passim, neque solum catholicis  mentibus offendicula affricant, verum etiam haereticis, quibus circumcingimur undequaque  ... et quamquam dubius de candore doctorum Lovaniensium quibus cum congregandum  erat  certus tamen de sincero desiderio meo ..."; De Vos, Anti-Theses, praefatio. Ce  doute initial, l’archev&que l’eut pareillement ä 1’6gard des jesuites; Du Pac l’affirme, et de  Berghes lui-meme 1’avouera; cf. infra.eit quUamquamı dubius de candore doctorum Lovanıensıum quıbus CU! congregandum
erat ertus amen de SINCeTrO desider10 IMecO LA De Vos, Anti-Theses, praefatio. Ce
doute initial, l’archeve&que eut pareillement l’egard des Jesultes; Du Pac l’affırme, eft de
Berghes u1l-meme 1 ’avouera:; ci. infra.
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commun1ıqueront 1Ste De eft d’autre repliquera ecrit,
Jusqu’ä quatre fois maxXximum; apres cela, il AauTa un discussion orale

d’un accord final O1 Nn Yy aboutit pas, les acCTtes des pourparlers
sSseront eNVoyes Samt-Siege DOUTF obtenir un dec1ision pontificale.
s’agıt donc, moIns d’apres Huygens, d’une reelle "convention  m17

Le De Pape est affırmatif. Lorsque dans la matınee du fevrier
il rencontre che7z l’archeve&que le professeur Huygens d’une
pacıfıcation, 1} consent]1 AV G plaısır, maıls ı] N Yy nullement ete
question de la manıere de proceder. est vral, Huygens avaıt laisse tomber
qu avant de parvenir UunNnCcC palX, 11 entrevoyaılt de BIAVCS dıfficultes, quo1
De Pape avaıt repondu qu’1 n en voyaıt pas 61 2  est quC les partıs
pourraient exiger des prelımınaıres de parvenır palxX vraıment
durable eft efficace. Nı Huygens, nı l’archeve&que n’aurajent reagı SUrTr cette
FCINAIYUC., aVOIlr echange des s1gnes de biıenveıllance, le recteur avalt
quıtte le palaıs archiepiscopal, et le ]Jour meme 11 avaıt ote CCS details
dans SON Journa|

Quı1 des euX emo1ımns dıt l’entiere verıte? En toutf CaS, chacun
d’eux, d’apres  < qu’'1 cro1ıt CONVENU entr: C met travaıl.

Louvaın, Huygens pren contact AVECC SCS collegues, les
"suspects”, les "exclus". Avec leur accord, ef probablement AVCC leur aıde,
] redige la lıste des pomnts lıtıge quı feront ’objet des futures
negoclations. plusieurs semaınes. Finalement, le 23 MMaars, 11l
met signature SOUS la lıste AVCC quatre collegues de Louvaın, eft plus tard
meme AaVCC euxX "suspects” de Malınes

Cette lıste des themes louvanıstes, Huygens les imprimera dans
ese du Juillet 1685 En VO1C1 moO1ns les orandes 1gnes

Dieu CUÜUSE efficiente des bonnes OeuUuVvVres

Ka gräce du hriıst; S1X points partıculıers;
La lıberte; douze po1nts;

188 Dieu exemplaire, regle des OEeurs.

ı/ Dans |’introduction de he du out 1685, Huygens emploıe meme le terme
CONLFaC: "ContractusLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUFEE Ä LOUVAIN EN 1685  203  communiqueront cette liste. De part et d’autre on y repliquera par &crit,  Jusqu’ä quatre fois au maximum; apr6s cela, il y aura une discussion orale  en vue d’un accord final. Si on n’y aboutit pas, les actes des pourparlers  seront envoyes au Saint-Siege pour obtenir une decision pontificale. Il  s’agit donc, au moins d’apres Huygens, d’une reelle "convention"!” .  Le P. De Pape est affirmatif. Lorsque dans la matinee du 27 fevrier  il a rencontre chez l’archev&que le professeur Huygens en vue d’une  pacification, il y a consenti avec plaisir, mais il n’y a nullement ete  question de la maniere de proceder. Il est vrai, Huygens avait laisse tomber  qu’avant de parvenir ä une paix, il entrevoyait de graves difficultes, ä quoi  De Pape avait repondu qu’il n’en voyait pas si ce n’est que les partis  pourraient exiger des preliminaires en vue de parvenir ä une paix vraiment  durable et efficace. Ni Huygens, ni l’archev&que n’auraient reagi sur cette  remarque. Apres avoir echange des signes de bienveillance, le recteur avait  quitte le palais archiepiscopal, et le jour meme il avait note ces details  dans son journal.  Qui des deux temoins dit l’entiere verite? En tout cas, chacun  d’eux; d"aprés ce qu’il croit convenu entre eux, se met au travail.  A Louvain, Huygens prend contact avec ses collegues, les  "suspects", les "exclus". Avec leur accord, et probablement avec leur aide,  il redige la liste des points en litige qui feront l’objet des futures  negociations. Il y consacre plusieurs semaines. Finalement, le 23 mars, il  met sa signature sous la liste avec quatre collegues de Louvain, et plus tard  möeme avec deux "suspects" de Malines.  Cette liste des themes louvanistes, Huygens les imprimera dans sa  Thöese du 12 juillet 1685. En voici au moins les grandes lignes:  I. Dieu cause efficiente des bonnes oeuvres:  a. La gräce du Christ; six points particuliers;  b. La liberte; douze points;  Il. Dieu cause exemplaire, regle des moeurs:  !7 Dans l’introduction de sa these du 20 aoüt 1685, Huygens emploie m&me le terme  contract: "Contractus ... ita sonat: pars utraque scripto tradet Illmo ... Archiepiscopo illas  suas sentencias quas a parte altera novit impugnari, quae deinde per Illum Dominum alteri  parti communicabuntur, eo fine ut haec contra replicet; postmodum pars utraque in  defensionem suarum sententiarum duplicet et postea, si opus, procedatur ad quadruplicam,  et denique ad collationem verbalem. Quibus omnibus peractis, si ad concordiam nondum  fuerit ventum, missis actis ad S. Sedem, ultima illinc decisio expectanda erit. Additum  fuit: utrique parti licitum fore interrogare alteram de articulis non expressis, num eas  teneat; sique pars interrogata articulos petitos a se teneri responderit, ei incumbet eosdem  cum aliis scripto traditis sustinere et defendere. Si vero responderit illos a se non teneri,  nulla super istis articulis poterit quaestio aut molestia".ita SONAa: Pars utraque scr1pto IllmoLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUFEE Ä LOUVAIN EN 1685  203  communiqueront cette liste. De part et d’autre on y repliquera par &crit,  Jusqu’ä quatre fois au maximum; apr6s cela, il y aura une discussion orale  en vue d’un accord final. Si on n’y aboutit pas, les actes des pourparlers  seront envoyes au Saint-Siege pour obtenir une decision pontificale. Il  s’agit donc, au moins d’apres Huygens, d’une reelle "convention"!” .  Le P. De Pape est affirmatif. Lorsque dans la matinee du 27 fevrier  il a rencontre chez l’archev&que le professeur Huygens en vue d’une  pacification, il y a consenti avec plaisir, mais il n’y a nullement ete  question de la maniere de proceder. Il est vrai, Huygens avait laisse tomber  qu’avant de parvenir ä une paix, il entrevoyait de graves difficultes, ä quoi  De Pape avait repondu qu’il n’en voyait pas si ce n’est que les partis  pourraient exiger des preliminaires en vue de parvenir ä une paix vraiment  durable et efficace. Ni Huygens, ni l’archev&que n’auraient reagi sur cette  remarque. Apres avoir echange des signes de bienveillance, le recteur avait  quitte le palais archiepiscopal, et le jour meme il avait note ces details  dans son journal.  Qui des deux temoins dit l’entiere verite? En tout cas, chacun  d’eux; d"aprés ce qu’il croit convenu entre eux, se met au travail.  A Louvain, Huygens prend contact avec ses collegues, les  "suspects", les "exclus". Avec leur accord, et probablement avec leur aide,  il redige la liste des points en litige qui feront l’objet des futures  negociations. Il y consacre plusieurs semaines. Finalement, le 23 mars, il  met sa signature sous la liste avec quatre collegues de Louvain, et plus tard  möeme avec deux "suspects" de Malines.  Cette liste des themes louvanistes, Huygens les imprimera dans sa  Thöese du 12 juillet 1685. En voici au moins les grandes lignes:  I. Dieu cause efficiente des bonnes oeuvres:  a. La gräce du Christ; six points particuliers;  b. La liberte; douze points;  Il. Dieu cause exemplaire, regle des moeurs:  !7 Dans l’introduction de sa these du 20 aoüt 1685, Huygens emploie m&me le terme  contract: "Contractus ... ita sonat: pars utraque scripto tradet Illmo ... Archiepiscopo illas  suas sentencias quas a parte altera novit impugnari, quae deinde per Illum Dominum alteri  parti communicabuntur, eo fine ut haec contra replicet; postmodum pars utraque in  defensionem suarum sententiarum duplicet et postea, si opus, procedatur ad quadruplicam,  et denique ad collationem verbalem. Quibus omnibus peractis, si ad concordiam nondum  fuerit ventum, missis actis ad S. Sedem, ultima illinc decisio expectanda erit. Additum  fuit: utrique parti licitum fore interrogare alteram de articulis non expressis, num eas  teneat; sique pars interrogata articulos petitos a se teneri responderit, ei incumbet eosdem  cum aliis scripto traditis sustinere et defendere. Si vero responderit illos a se non teneri,  nulla super istis articulis poterit quaestio aut molestia".Archiep1scopo illas
SUuas sentenc1as quas parte altera novIıt impugnarı, quaC deinde DCI {Illum omınum alterı
partı communıcabuntur, fıne ut 2aeC cContira replicet; postmodum Dars utraque in
defensıiıonem sententiarum duplicet ei postea, S1 OPUS, procedatur ad quadrupliıcam,
ei denique ad cCollatıonem verbalem. Quıibus omnıbus peractIis, S1 ad concordiıam nondum
fuerıit ventum, mI1Sss1s actıs ad Sedem, ultıma illınc dec1s10 expectanda rıit. Additum
fuit. utrıque partı lıcıtum fore interrogare alteram de articulıs NON eXxpressI1s, NUH Cas

teneal; sIque Dars interrogata artıculos pet1tos tener1 responderıt, el incumbet eosdem
CUu allıs scr1pto tradıtis sustinere ef defendere. 1 eIO responderıt illos NOn tener]1,
nu istis artıculıs poterıt quaesti10 aut molestia”.
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L’1gnorance; ONZ! points”®;
R probabiılıte; douze points;

111 Dieu cause finale:
Article un1que: le precepte de la charıte; 18 points;

L’administration du Sacrem. de Ia penitence:
icie un1ıque: l’absolution la confession; quatre poımnts;

sentimus, salvo tamen 1ud1C10 super10rum NOStLITrOTUM, praecıpue
15 apostolicae, CU1US Judıc10 artıculos nOStros perlubenter submittimus,
in quıbus COT amı praedicto everendissimo Domino conveniıre nOonNn

potuerimus. atum Lovanı1 dıe 3 martı1 1685; (sıgne) Francıiscus
Vıanen, (Gummarus Huygens, Bartholomeus asmans, Joannes Lıbertus
Hennebel 1gnarun! et1am Mechlinıiae Joannes Lacman S.'T. eft Francıs-
CUuUS vander Vliedt S.'T.

Ces signataıres veulent-ils personnellement particıper aQUX futures

negoclations? Font-ils confNance leur negoc1ateur Huygens et ratıneront-
ils seulement les conventions qu’1 conclut? kEn tout C: COMIMMNC elle, la
Faculte de theologıe de Louvaın na  2 nullement ete me  Jee l’entreprise.
La lıste des artıcles est recopıee plusıeurs fo1s DOUTF etre distribuee, entre

autres l’archeve&que, De Pape, general, I’ınter-
NON!

De SOoON cöte, le De Pape S  est repose apres entrevue du
fevrıer. Studio QUO potul eft AMOTe concordiae singulart, ıl q’est MI1S la

besogne refere SOI provincıal Gıiılles Estrix”. omme de

valeur, antijansen1ıste ardent de ongue date, de quı ] recomt bıentot la

date exacte unc espece de delegatıon officielle, meme A4SSCZ

solennelle:
“r  H Vu la pleine conflance quC ] aı VOUS et VO! doctrine, Je VOUS

charge de VOUS choisır C}  ‚ZNON, ef de partager aVCC lu1 CCS confe-
LTENCCS de palxX, d’y ei conclure, ef Je tiendra1 DOUT valable tOut

120
quUC VOUS agırez dans ceite negoclation

ose curleuse, le provincıial designe de SCS professeurs

1X L’1gnorance, obstacle la responsabılıte ei EXCUSC du peche, jJouaıt dans les

polem1ques. OIr par exemple Rome, Bibliotheca Angelıca, fondo antıco, Ms 897, unc

CONntrovers!ı tres prolıxe SUTr |’1gnorance ntre Gilbert de Choiseul, eveque de Tournal, ef

Jean de Brıer. recteur des jesultes Tournaı.
19 Ceyssens, influence de Gilles SEFLX SUr !’origine de Ia deputation louvaniste

ome (1677-1679), dans Gregorianum (1949), 130-157; cf. Jansenistica mMInOra, 1,
asCcC 4’ Sommervogel, Bibliotheque, IL, 466-474; Ceyssens, Les religieux belges
Rome el le jansenisme, ans Bulletin de Institu: historique belge de Rome, 48-49

791
20 De Vos, Anti-These, 7_‚
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de Louvaın DOUT dresser la lıste des polnts lıtıg1eux qul, de la des
Jesultes, feront ’objet des futures negoclations.

Plus curieux CNCOTC, eft quı na nullement ete prevu lors de la PTC-
miere rencontre, le De Pape s’adresse pas seulement SON PIODIC
provıncıal, mals auUSss1 celu1 des franc1iscaıns, de meler CeUX-C1
”accommodement.

En ©  ( M les franc1ıscaıins battent dans les rang>s des Jesuıtes, maıls
sımples oldats En 678 ils Ont meme collabore la creation de la SO-

clete secrete DOUTI la utte contre le Jansenisme, ef ONnt Joue leur röle
Maıs S1 le De Pape mele la pacıfıcation les francıscalns quı Nn Yy Oont

ete Invıtes, DOUrquo1 s’adresse-t-1l pas QuUSS1 d’autres religieux
ou aQuX Carmmes dechausses, quı CUX QUSS1 combattent vaıllamment le
Jansenı1sme ei ont collabore la Socıiete secrete“', qu1 {irO uva meme
CommıssaIıire tres actıf Rome la DEISONNC du eraphın de Jesus-
Marıe. En 679 le Jacques de la Passıon avaıt publıe opuscule fort
agressif: Aliquot propositiones NOVLSSIMOFTUM Casulstarum In mater1a poOoent-
tentiae““, quı denonce 347 proposıitions Jansen1stes, aVOCC cette ote nale
eloquente: PIo hac 1cCe  „ Certes, depu1l1s DCU, les Carmes ef les Jesultes

courtisent plus du derniıer volume des cta Sanctorum quı
presente Sımon OC le OoOndateur des CaMmesS, SOUS Jour DCU favorable
Maıs malgre LOUuL, les jesultes le savalJent AaUuUCuNCcC palx n’etaıt realısable
Sanl l’intervention des CaImncsS, S1 obstinement antıjansenıstes!

ependant, Salls les CaImcS, mals AaVOC les tro1s lecteurs francıs-
Calns, Jacques den ynde, Regnier ayez, Gaspar Paesschen“, le

De Vos SJ Louvanıste COININC CUX, COMPOSCIAa CIS le dA’avrıl
1685 leurs dröles d’"articles doctrinaux" quı devront er discutes dans les
futures negoclations; le De VoOs onne le exte dans SCS Antı-Theses

En VO1C1 le resume:

Ceyssens, Ehen geheim genootschap ler bestrijding Van het jansenisme In Belgie,
in I Jansenistica. Studien, I’ Malınes, 1950, 343-397 Le Francoi1s Cauwe, OE
ecr1valn, auteur d’un OUVIagC de spirıtualıte tres (De pelerinagie Van het kindje
Jezus, Gent, avaılt, SOUS le pseudonyme de Franco1s Raymakers, engage Un

polem1que VOc Huygens; les Peres Patrıck Duffy et Francois (0)  er, francıscaıns ırlandais
de Louvain, demenaılent Rome, chacun de SOMl cöte, service de la Congregatıon
secrete, DOUTF faıre condamner tres grand nombre de proposıitions jJansenistes de
OuVAaIın. Duffy denonca 345, er 105; des premieres Rome <’est jamaıs OCCUPCE;
des secondes elle condamnera 31 1690, SOUS Clement VNlL, cl. ote

Wıllaert, Bibliotheca Janseniana Belgica, Bruxelles,a 4002 Le
grand acteur des carmes, Rome, tut le Seraphın. Voıir Ceyssens, De carmelitarum
Belgicorum actıone antıJanseniana, in Analecta Ordinis Carmelitarum, (1952) 210

23 Ces OmMs reviennent dans Dalmatıus Van Heel, Theologische philosophische
Theses, Den Haag, 1931
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10 Dans les futures nNCZ0CIaL10NS Oometira les proposiıti1ons
NO  = du LOI Espagne le Duffy“ denoncees Rome eft dont le
Saıint-Offtice dejäa COIMMENCEC

20 S 1 Huygens NCLOCIC accord NOIN d’autres docteurs de I_ 0OuU-
aın 11 devra produire leur autorısatıiıon

30 OUur attester leur SOUMMISSION Samint-Sıiege JUSC dernier
ressort SAaVOILT celu1les partıs sıgneron abord formulaire
’ Alexandre VII Mals AVOCC cet ajou et generalıter amno eft FC]1C10
quidquid es apostolıca vel Congregatıo generalıs Oomanae ef un1ıvVel-

salıs Inquisıt1on1s OCCAasS1iONCc earundem vel simılıum CONtroversiarum dam-
naVvıt, prohibuit S{tC., idque ef modo quıbus es vel dıcta
ongregatıio prohibuit et damnavıt. que aeCc OmMnN1a supradıcta ıta JUTO,
S1C

4° Huygens do1ıt d’abord repondre professeur Nicolas Du Bo1s
qul depu1s S1X INOIS dans SCS eft SCS ecrıts lu1 demande de

usage du secret de la confession Sonplıquer SUT doctrine relatıve
sılence prolonge PrcsSasec L1ICH de bon POUIL qUul est une reconcıilıa-
t10N future

En realıte Ul agıt 1C1 d’"articles" doctrinaux dıiscuter dans
les futures neg0C1al10NS COMME ı] avaıt ete demande lors de entrevue du

fevrıer et attendaıt depu1s lors INals de reelles conditions SINEC

qUa nNON remplır prealablement OU! negoc1atı10n; condıtions QJUl Ont
ete PrIeEVUCS eft QUul sont tres dıfficıles remplır POUT dıfferentes

rTaılsons

Quant la condıiıtıon relatıve Duffy, qu1ı de CCUX qul les
CoOonnalissaılent douteraıt de 1’authenticıte de SCS ires nombreuses
proposıti10ons, qUul, d’ailleurs, furent neglıgees Rome? Leur authenticıte
Jamalıs ete CXAMINCC, INals devaıt pas depasser ce des 31 proposıtions
condamnees, aquelle ete CX AM1NCcC ei trouvee fort deficiente“®.
Quant la seconde condıtıon ’avaıt-ıl pas ete CONVECINU quC Huygens
entameraıt des discussıions aVOCC le De ape Ses "articles" avajent-ıls

ete SCS collegues suspects"”?

J’aı publıe beaucoup SUT francıscaın extraordıinaıre cft Dictionnaire Histoire el

de Geographie ecclesiastiques 1003 1004
25 Voıir les orales de Huygens lors de la rencontre du vril 1685 ans De

Vos nı Theses: cf infra
Voir Sylvano Pera, Historical noles CONCEMNINS fen of the thirty-one rLQONLSELC

propositions condemned Dy Alexander VII, dans Francıscan Studies, (1960) I130;
Ceyssens, La vingt-quatrieme des frente el UNe propositions jansenistes condamnees
Rome 1690, dans Antonianum, (1957) 4'7-70: L Les F L II“ el des
propositions condamnees 1690, dans Revue 'histoire ecclesiastique, (1968) 33-
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uant la tro1sıeme condition, elle etaıt  Z offensante. me
doute la Onne fo1 des Louvanıistes, quı an avaılent deJä prete leur
serment academ1que approuve le pPapc De plus elle soulevait le PTO-
eme desormais insoluble du formulaire ef du llfalt" Surtout les ajouts
malıno1s rendalent serment specıal absolument inacceptable“”. Quant
donner satısfaction Nıcolas Dubois“®, docteur 1ImMproVvIise, ouffon ei
aVvarı meriıtaıt-ıl UunNnc reponse”? Jout le monde le connaılssaıt DOUT SON

incapacıte ei passıon. En 9 CCS condıtions prealables const1-
tuaijent-elles pas rejet camoufle de tout essal de pacıfıcation?

Vors ’"echec

Les preparatıfs termines, les neg0c1at1ons peuvent Le
avrıl) Huygens, accompagne de Hennebel, SON collegue ei amı, rend
Malıines Ou l’archeveque reside temporaırement. Ils les coples de
leurs "articles" YJuC, PDOUF OIMMENCCT, ils font sıgner les theologıiens
malıno1s, "suspects" et "exclus" COININE CUu.  - Ils communiıquent de
Berghes l’exemplaire destine De Pape, qul, leur regre' et deception,
na SNCOTE rıen presente. Le meme SOIr ils continuent leur VOVYalC CIS

ruxelles, OUu ils confient exemplaıre de leurs artıcles OUVEINCULC
general Girana (quı euX mo1s plus tard, le Juin eft I’Inter-

Janara, quı {OUS euxX pourront qavertir leurs maıiltres, le ro1 eft le
DPapC, eit peut-etre les reJOuUIr.

Ils annoncent aussı De Pape, qu  ıls ont remi1s leurs artiıcles
l’archev&que quı attend SNCOTE SCS artıcles lu1 Ils apprennent quc
l’archeve&que, S‘1  ] n ’ avaıt ete absent, auraıt deja TECUu CCUX "des
reguliers". En ©  C M pu1sque de Berghes tardaıt Malınes, De Pape SV
etaıt rendu le avrıl, maıls SON arrıvee Malınes, l’archeve&que venaıt de
retourner ruxelles, ayant avert1 ettre le Recteur qu’1 lu1
remettraıt les "articles" des Louvanıstes des qu’1 presenteraıit les S1ens.

Le 11 dans reponse, De Pape avertit ]l’archeve&que de SOM VOYyYagc
inutile eft promet de lu1 emettre "  NOS artıcles" la premiere OCCAas1o0n.
Le 16, un! de la Semaıine saınte, dans 1’apres-midı, le recteur apprend
quc l’archeve&que est de retour, Mmals lorsque, le SOI, 1} presente
l’archeveche, il peut etre IECU, le prelat etant ind1ıspose. reme ONC

27 ans lettre du a0ut Du Vaucel, Arnauld IL, 546-54 /) lance dans un
diatrıbe contre l’exigence de formulaiıre specılal.

28 Ceyssens, La promotion Nicolas Du Bois la chaire 'Ecriture saıiınte (1 654),
dans Bulletin de Institut historique belge de Rome, (1692), 489-553:; cf. Jansenistica
MINnOFda, VUlL, fac
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SON plı chanoıine Desclın, aummoNIieTr general de |’armee elu1l C

ayant DI1S ONNalSSanNnc du COontenu et ayant CONstate Ul ag1ssaıt
artıcles doctrinaux INals de condıiıtions prealables PI1C le recteur de les

reprendre INal: SUT les stances de celui-c1 11 les accepte quand INEIMC

DOUI les remettre l’archeveque
Les "condıtions" parvıennen! effectivement entre les INalnls de

archev&que Qul devaıt etire mecontent quc ”aumönıler
general

Le 1l avertıt De Pape d’avoir COHMMMNUNIGUC "les conditions
professeur Huygens Ul attend stamment POUTF CO la d1s-
CUSS10O1H

En le 26 avrıl eISs euf heures et demie du matın De Pape
est avert1ı LouIls Domiminique Malo secretaıre l’archeveche qUC les
Louvanıstes SONnNt eft attend ıte que poss1ıble

’"echec

Le recteur, qUul le fevrıer 0R d  etaıt presente seul, faıt 1905

SN de SON confrere Maxımilıen Le Dent”, autrefo1s Louvaın profes-
SCUT tres ’attrionniste). Vers heures, ils TOUven de Eveche, et
SONnt iıntroduıits dans la bibliotheque, Sa SPACICUSC tranquille PTrODICC
UunNnc SCSS10O1N prolongee

Bıentot ils trouvent face des professeurs Huygens Pasmans eft
le fameux Jurıste Van spen qUuı cependant dısparait ausSsıto Prenant la
dırection De Berghes salue les 30101 presentes surtout le De Pape
QUul TECU pleins de la de SON provincial aboutir

aCCOrd selon la Convention du fevrier lu1 reme les artıcles des
Louvanıstes
De Pape refuse de les accepter malgre istance de l’archeveque 11
dıspose de pleins DOUVOICS de la de SON provincıal Ul TECU
de la de celu]1 des francıscaıns de plus le fevrier il
auCuUunNne Convention reelle S1 les ]Jesultes et les franc1scaıns ont pas ENCOIC

presente leurs articles doctrinaux ils Ont leurs "condıtions" QUul preala-
blement oute discussıon devront etre remplıes Le professeur Huygens

pren oralement Ne pouvant arreter SON eloquence les jJesulntes
SECQOU! QUCIC leur faut unc FrCDONSC ecrıte ferme indiscutable

able DOUT AaVENIL.

Les Jesulntes faısant AUCUNC CONCESSI1ION et les Louvanıstes DOU-

29 Voıir les nı Theses du De Vos DOUT les detaıls SUu1vants
Sommervogel Bibliotheque I1
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vant fournir le champ reponse ecrite, s1ıgnee leurs collegues, la
premiere SessIiON est Sans 1SSuUe. Ce SCTQa aussı la derniere.

De Berghes peut cacher SON desappointement. Par deux fo1s 11
repete conclusıion: les jesultes veulent la palx On le lu1 avaıt
bıen predit””. "Inconcılies", inconcılıables les partıs separent, prets
combattre plus qucC Jamaıs.

[pres "echec

Depuıis Ll’archevöche, la deception et la desillusion repandent.
Louvaın es semblen! meme aVOIr ffecte le trop fameux Nıcolas Du
Boıis, faux chef de la Congregation secrete DOUTF combattre le
jJansen1ısme, moOo1s de maı ENCOIC, COMME S’‘1  ] n’etaıt  dn
ı] aborde Jean Neercassel, Vvicaıre apostolique de Hollande, de pasSsSage

1’Univ\ersité, DOUT lu1 cCommuni1quer Jo1e de la future pacification”.
Rome aussı, apprend L’echec AVCC regre' En e  el, dans SON

premier enthous1asme, L’archeve&que avaıt avert]1 SON agent romaın, Franco1s
Valentin1i, de SOn heureuse inıtiatıve, aVCC I’intention de la faıre apprecıer

la curıie. L’ınternonce QUSS1 avaıt ecrıt suJet, de sorte qu«c la
nouvelle q’etaıt repandue dans la eternelle.

Le maı 1685, Louis de Vaucel, agen! Janseniste, grand episto-
her, ecrıt Neercassel:

I|On 1C1 la proposıtion UUuUC les jJesultes de Flandres avajent faıt de
s’accorder le fond de la doctrine; que |’internonce avaıt ecrıt Maıis
COomMMEentT Ces Peres pouvalent-ils aVOITr cette pensee, mo1ns qu  b  ıls
voulussent leur gräce molınıenne, la probabilıte eft tant d’autres
maxımes de la morale relächee QuUC Messieurs de Louvaın font profession de
condamner .v|33.

Denique, pOost teratam ef straneam oblatıonem scr1pt1 totiıes memoratı, CU) ad
CLTCSSUM 1am sStaremus paratı, dixıt Omiınus Archiepiscopus: prophetam fuilsse illum quı
S1b1 Mechliniae vatıcınatus fuerat Patres Socletatıs inventuros modum quUO declinarent
conferentiam de doctrina. Cu]l fult, ef OVanı1 ef Bruzxellıis vatıcınatos SSC

plures, PCI recusatiıonem alıquam illos de unıversıtate interturbaturos conferentiam hanc
Aa De Vos, Anti-Theses.

32 Utrecht, OÖBC, Inv S11 Neercassel de Sclessin, mal 1635 "Dum Lovanı1
ful, convenıiıt OMInNus de Boı1s, ostendens pertaesum contentionum, et CUDETEC inıre
amıcum foedus illıs CU eX1Im11s VIrIS qUuUOS Onftfra Varıls In negot11s contendit. Ex1im10
V1ıanen indiıcavı quıd 1lo VIrO audıeriım".

33 Utreg:ht, OÖBC., Inv. L21: 4007
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Le meme Jour Valentin1 avaıt repondu De Berghes:
B J’al partiıcıpe quelques-uns de 19(0)S Messıieurs l’accommodement UG
A AANE R espere de DOUVOILF Ss’en Sulvre l’egard des pomts controverses les
theologıiens, ef cette nouvelle leur ete fort agreable, ef 1ls souhaiıtent QuUC
traıte preliminaıre termıne ef conclude aveC bon SUCCES; partant iıls
L’exhortent perfectionner qu’Elle commence, aVecC ASSUTaNCE qu  ıls
L/’assısteront cela e’r  1 SCIaA besoın. 1’abbe Casoni”“, qu1ı donne la
connalssance de ce! disposition DD Sa Saıintete est extremement ]Joyeux, e

m.a  k dıt de 1/ assurer de SCS profonds respects; l apprendra volontiers quand
l’autre partı uTa ENCOTSC mM1Ss entre SCS maılns le papıer CONtTtenNn:; leurs OpIn10ns

n35_ef orsque l’echange Au  o ete faıt210  L. CEYSSENS  Le m&me jour Valentini avait repondu ä De Berghes:  ".. JT’ai participe ä quelques-uns de nos Messieurs l’accommodement que  V.S.I. espere de pouvoir s’en suivre äa 1’6gard des points controverses entre les  th6ologiens, et cette nouvelle leur a &t& fort agreable, et (ils) souhaitent que ce  trait& preliminaire se termine et conclude avec un bon succ@s; partant ils  L’exhortent ä perfectionner ce qu’Elle a commence, avec assurance qu’ils  L’assisteront en cela s’il en sera besoin. M. 1l’abb& Casoni”*, qui a donne la  connaissance de cette disposition a Sa Saintet& en est extrömement joyeux, et  m’a dit de L’assurer de ses profonds respects; il apprendra volontiers quand  l’autre parti aura encore mis entre ses mains le papier contenant leurs opinions  n35.  et lorsque l’echange en aura &te fait ...  Vers le 26 mai, sur l’ordre du pape, le cardinal secretaire d’Etat,  Cibo, passe au Saint-Office les papiers relatifs ä l’accommodement de  Louvain?®.  Valentini, Rome 23 juin, ä De Berghes:  "__ Je suis exträ&mement deplaisant d’apprendre que le reglement (pacification)  qu’on esperait devoir conclure entre les theologiens soit alle& en fumee. Cette  Cour en avait concu quelque esperance et [Etait] assez dispos6e ä croire que  les Peres Jesuites ont empäche de leur cöte cet ouvrage, ne voulant pas que ce  n37_  dioc&se soit en paix, pour faire &clater d’autant plus leur doctrine ...  Valentini qui ne peut obtenir le r&cit des n6gociations, lui demande,  le 7 juillet, de lui envoyer au moins une copie de la these qui se prepare ä  Louvain®®.  Les polemiques finales ulterieures  Apparemment apres avoir hesite longuement (d’avril ä& juillet) le  professeur Huygens, qui se sent bern6e, fait defendre en plein &te, ä la fin  de l’annee scolaire, cette th&se qui a 6t& une des principales sources de  notre recit:  Theses theologiae id est articuli theologorum Lovaniensium exhibiti  Illustrissimo ac Reverendissimo Domino Archiepiscopo Mechliniensi causa  34 J] s’agit de Laurent Casoni, plus tard assesseur du Saint-Office et cardinal, qui,  homme du tiers parti, mais tenu pour janseniste, joua un grand röle ä Rome; cf. Diziona-  rio biografico degli Italiani, XXI, 407-415; P.J.A.N. Rietbergen, Zussen centrum en  periferie, tussen systeem en leer? Lorenzo Casoni (1645-1720) en de Hollandse zending,  dans Archief voor de geschiedenis van de katholieke kerk in Nederland, 25 (1983) 181-  202.  35 Archives de l’Archev&che de Malines n° 1858, correspondance Valentini, III, 12.  36 Vatican, Archives de 1a Nonciature de Flandre, 147, f° 221.  37 Correspondance Valentini, I, 121.  * JTbid., HL.122.Vers le mal, SUTL ordre du DPapC, le cardıinal secretaıire d’Etat,
Cibo, passcC Saint-Office les papıiers relatıfs ’accommodement de
Louvain”®.

Valentini, Rome IX Juın, De Berghes
Je SU1S extremement eplaısan d’apprendre quC le reglement (pacıfıcatıon)

qu on esperait devo1ır conclure entre les theologiens soıt alle fumee. ette
Cour avaıt quelque esperance ef [etalt| 4SSCZ disposee croire que
les Peres Jesultes Ont empeche de leur cöte cet '9 voulant pas QUC

n37_diocese so1t DalX, DOUT faıre eclater d’autant plus leur doctrine210  L. CEYSSENS  Le m&me jour Valentini avait repondu ä De Berghes:  ".. JT’ai participe ä quelques-uns de nos Messieurs l’accommodement que  V.S.I. espere de pouvoir s’en suivre äa 1’6gard des points controverses entre les  th6ologiens, et cette nouvelle leur a &t& fort agreable, et (ils) souhaitent que ce  trait& preliminaire se termine et conclude avec un bon succ@s; partant ils  L’exhortent ä perfectionner ce qu’Elle a commence, avec assurance qu’ils  L’assisteront en cela s’il en sera besoin. M. 1l’abb& Casoni”*, qui a donne la  connaissance de cette disposition a Sa Saintet& en est extrömement joyeux, et  m’a dit de L’assurer de ses profonds respects; il apprendra volontiers quand  l’autre parti aura encore mis entre ses mains le papier contenant leurs opinions  n35.  et lorsque l’echange en aura &te fait ...  Vers le 26 mai, sur l’ordre du pape, le cardinal secretaire d’Etat,  Cibo, passe au Saint-Office les papiers relatifs ä l’accommodement de  Louvain?®.  Valentini, Rome 23 juin, ä De Berghes:  "__ Je suis exträ&mement deplaisant d’apprendre que le reglement (pacification)  qu’on esperait devoir conclure entre les theologiens soit alle& en fumee. Cette  Cour en avait concu quelque esperance et [Etait] assez dispos6e ä croire que  les Peres Jesuites ont empäche de leur cöte cet ouvrage, ne voulant pas que ce  n37_  dioc&se soit en paix, pour faire &clater d’autant plus leur doctrine ...  Valentini qui ne peut obtenir le r&cit des n6gociations, lui demande,  le 7 juillet, de lui envoyer au moins une copie de la these qui se prepare ä  Louvain®®.  Les polemiques finales ulterieures  Apparemment apres avoir hesite longuement (d’avril ä& juillet) le  professeur Huygens, qui se sent bern6e, fait defendre en plein &te, ä la fin  de l’annee scolaire, cette th&se qui a 6t& une des principales sources de  notre recit:  Theses theologiae id est articuli theologorum Lovaniensium exhibiti  Illustrissimo ac Reverendissimo Domino Archiepiscopo Mechliniensi causa  34 J] s’agit de Laurent Casoni, plus tard assesseur du Saint-Office et cardinal, qui,  homme du tiers parti, mais tenu pour janseniste, joua un grand röle ä Rome; cf. Diziona-  rio biografico degli Italiani, XXI, 407-415; P.J.A.N. Rietbergen, Zussen centrum en  periferie, tussen systeem en leer? Lorenzo Casoni (1645-1720) en de Hollandse zending,  dans Archief voor de geschiedenis van de katholieke kerk in Nederland, 25 (1983) 181-  202.  35 Archives de l’Archev&che de Malines n° 1858, correspondance Valentini, III, 12.  36 Vatican, Archives de 1a Nonciature de Flandre, 147, f° 221.  37 Correspondance Valentini, I, 121.  * JTbid., HL.122.Valentinı1 qu1 peut obteniır le recıt des negoclations, uı demande,
le juillet, de Iu1 CHVOYCI moO1nNs unc copıe de la these quı prepare
Louvain’®.

Les polemiques finales ulterieures

Apparemment apres aVOIFr hesıte longuement (d’avrıl Juillet) le

professeur Huygens, qu1 sent berne, faıt defendre pleın ete, la fin
de 1’annee scolaire, cette these qu1 ete une des principales OUTCCS de
otre recıt

Theses theologiae id est articuli theologorum Lovaniensium exhibiti
Tllustrissimo Reverendissimo Domino Archiepiscopo Mechliniensi

s’agıt de Laurent Cason1, plus tard ASSCSSCUT du Saint-Office ei cardınal, qul,
homme du tiers partı, mals tenu DOUT jansenıste, ]Joua grand röle Rome; ct. 1ZLONGA-
FLO biografico degli Italiani, 407-415; P.J.A.N Rietbergen, Tussen centrum

periferie, [ussen Systeem leer? Lorenzo ('asOnL (1645-1 720) de Hollandse zending,
dans Archief O00r de geschiedenis Vaf’ de katholieke kerk In Nederland, (1983) BA
AB

35 Archives de l’Archeveche de Malınes 18558, correspondance Valentin1i, HL,
Vatıcan, chıves de la Noncı1ature de Flandre, 14 7, AA
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Concordiae ineundae cum RR.P  > Societatis esu el altiis, qUAS praesideLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUEE Ä LOUVAIN EN 1685  211  Concordiae ineundae cum RR.PP. Societatis Jesu et aliis, quas praeside ...  Gummaro Huygens ... defendet Joannes Beauver, Gemblacensis, in collegio  Adriani VI ... die 12 julii 1685, Louvain, Guillaume Streyckwant, 1685, in-  8°, 12 pages non num&rotees.  D’apres l’&nonce de son titre, la These reproduit les articles doctri-  naux en litige de la part des Louvanistes, mais dans une preface (de quatre  pages) elle retrace l’historique de la paix manqu6e, selon les vues de  Huygens. Celui-ci cherche-t-il ä rouvrir les negociations, ou veut-il les  enterrer sous une €pitaphe ä son avantage?  Quoi qu’il en soit, cette these aurait dü interesser le public louva-  niste; pourtant nous ne disposons d’aucun renseignement sur le deroule-  ment de la soutenance”. Les jesuites et les freres mineurs y ont-ils  assiste? ont-ils formule des objections? La these ne devait certainement  pas leur plaire. Aussi, bientöt apres, ä une date non precisee, mais encore  en juillet, le P. De Vos y a-t-il repondu:  Anti-theses ad Theses seu articulos exhibitos  causa praetensae  concordiae ineundae  . defendet P. Goswinus Van Geffen eiusdem socie-  tatis, exercitio hebdomadario Lovanii apud PP. Societatis Jesu, Louvain,  Jeröme Gossin, 1685, in-4°, 21 p.  Cette Anti-the&se conteste surtout les allegations historiques de  Huygens et reproduit maints documents et attestations du P. De Pape.  Nous y avons puise beaucoup pour notre recit et nous n’allons pas y  revenir. Mais il y a des auteurs de 1l’epoque qui y sont revenus, par  exemple Antoine Arnauld qui, le 1” aoüt, &crit de Bruxelles ä Du Vaucel,  son correspondant romain:  "Le P. De Vos, j&suite, a fait une these (contre celle de M. Huygens que je  vous ai envoy&ge ...) la plus insolente et la plus maligne qui se puisse  concevoir. Il a l’impudence entre autres choses de dire que le pape a 6te  satisfait de ce que 1’Universite de Louvain a fait sur la condamnation des Cinq  propositions, mais que les reguliers n’en sont pas satisfaits. Et qu’ainsi ils sont  en droit de leur demander, par leurs preliminaires, qu’ils s’explicassent  davantage et qu’ils signassent le formulaire auquel ils ajoutent diverses choses,  qu’ils pretendent qu’ils doivent jurer avant qu’ils puissent entrer avec eux en  aucune conference. Si cela se souffre ä Rome, on sera oblige de croire qu’on y  est bien läche contre ceux qui ont une grande cabale, et qu’on n’y aime guere  la paix de l’Eglise ni son bien  n40.  3 La lettre annuelle 1685 du provincial des je&suites de la province Flandro-belge; cf.  A. Gaillard, Inventaire sommaire des archives de la Compagnie de Jesus; elle aurait pu  nous renseigner, mais elle manque. Merci ä M. Eddy Put de ses recherches quoique  vaines.  % A, Arnauld, Oeuvres completes, II, 524.Gummaro HuygensLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUEE Ä LOUVAIN EN 1685  211  Concordiae ineundae cum RR.PP. Societatis Jesu et aliis, quas praeside ...  Gummaro Huygens ... defendet Joannes Beauver, Gemblacensis, in collegio  Adriani VI ... die 12 julii 1685, Louvain, Guillaume Streyckwant, 1685, in-  8°, 12 pages non num&rotees.  D’apres l’&nonce de son titre, la These reproduit les articles doctri-  naux en litige de la part des Louvanistes, mais dans une preface (de quatre  pages) elle retrace l’historique de la paix manqu6e, selon les vues de  Huygens. Celui-ci cherche-t-il ä rouvrir les negociations, ou veut-il les  enterrer sous une €pitaphe ä son avantage?  Quoi qu’il en soit, cette these aurait dü interesser le public louva-  niste; pourtant nous ne disposons d’aucun renseignement sur le deroule-  ment de la soutenance”. Les jesuites et les freres mineurs y ont-ils  assiste? ont-ils formule des objections? La these ne devait certainement  pas leur plaire. Aussi, bientöt apres, ä une date non precisee, mais encore  en juillet, le P. De Vos y a-t-il repondu:  Anti-theses ad Theses seu articulos exhibitos  causa praetensae  concordiae ineundae  . defendet P. Goswinus Van Geffen eiusdem socie-  tatis, exercitio hebdomadario Lovanii apud PP. Societatis Jesu, Louvain,  Jeröme Gossin, 1685, in-4°, 21 p.  Cette Anti-the&se conteste surtout les allegations historiques de  Huygens et reproduit maints documents et attestations du P. De Pape.  Nous y avons puise beaucoup pour notre recit et nous n’allons pas y  revenir. Mais il y a des auteurs de 1l’epoque qui y sont revenus, par  exemple Antoine Arnauld qui, le 1” aoüt, &crit de Bruxelles ä Du Vaucel,  son correspondant romain:  "Le P. De Vos, j&suite, a fait une these (contre celle de M. Huygens que je  vous ai envoy&ge ...) la plus insolente et la plus maligne qui se puisse  concevoir. Il a l’impudence entre autres choses de dire que le pape a 6te  satisfait de ce que 1’Universite de Louvain a fait sur la condamnation des Cinq  propositions, mais que les reguliers n’en sont pas satisfaits. Et qu’ainsi ils sont  en droit de leur demander, par leurs preliminaires, qu’ils s’explicassent  davantage et qu’ils signassent le formulaire auquel ils ajoutent diverses choses,  qu’ils pretendent qu’ils doivent jurer avant qu’ils puissent entrer avec eux en  aucune conference. Si cela se souffre ä Rome, on sera oblige de croire qu’on y  est bien läche contre ceux qui ont une grande cabale, et qu’on n’y aime guere  la paix de l’Eglise ni son bien  n40.  3 La lettre annuelle 1685 du provincial des je&suites de la province Flandro-belge; cf.  A. Gaillard, Inventaire sommaire des archives de la Compagnie de Jesus; elle aurait pu  nous renseigner, mais elle manque. Merci ä M. Eddy Put de ses recherches quoique  vaines.  % A, Arnauld, Oeuvres completes, II, 524.defendet Joannes Beauver, Gemblacensis, INn collegio
AdrianiıLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUEE Ä LOUVAIN EN 1685  211  Concordiae ineundae cum RR.PP. Societatis Jesu et aliis, quas praeside ...  Gummaro Huygens ... defendet Joannes Beauver, Gemblacensis, in collegio  Adriani VI ... die 12 julii 1685, Louvain, Guillaume Streyckwant, 1685, in-  8°, 12 pages non num&rotees.  D’apres l’&nonce de son titre, la These reproduit les articles doctri-  naux en litige de la part des Louvanistes, mais dans une preface (de quatre  pages) elle retrace l’historique de la paix manqu6e, selon les vues de  Huygens. Celui-ci cherche-t-il ä rouvrir les negociations, ou veut-il les  enterrer sous une €pitaphe ä son avantage?  Quoi qu’il en soit, cette these aurait dü interesser le public louva-  niste; pourtant nous ne disposons d’aucun renseignement sur le deroule-  ment de la soutenance”. Les jesuites et les freres mineurs y ont-ils  assiste? ont-ils formule des objections? La these ne devait certainement  pas leur plaire. Aussi, bientöt apres, ä une date non precisee, mais encore  en juillet, le P. De Vos y a-t-il repondu:  Anti-theses ad Theses seu articulos exhibitos  causa praetensae  concordiae ineundae  . defendet P. Goswinus Van Geffen eiusdem socie-  tatis, exercitio hebdomadario Lovanii apud PP. Societatis Jesu, Louvain,  Jeröme Gossin, 1685, in-4°, 21 p.  Cette Anti-the&se conteste surtout les allegations historiques de  Huygens et reproduit maints documents et attestations du P. De Pape.  Nous y avons puise beaucoup pour notre recit et nous n’allons pas y  revenir. Mais il y a des auteurs de 1l’epoque qui y sont revenus, par  exemple Antoine Arnauld qui, le 1” aoüt, &crit de Bruxelles ä Du Vaucel,  son correspondant romain:  "Le P. De Vos, j&suite, a fait une these (contre celle de M. Huygens que je  vous ai envoy&ge ...) la plus insolente et la plus maligne qui se puisse  concevoir. Il a l’impudence entre autres choses de dire que le pape a 6te  satisfait de ce que 1’Universite de Louvain a fait sur la condamnation des Cinq  propositions, mais que les reguliers n’en sont pas satisfaits. Et qu’ainsi ils sont  en droit de leur demander, par leurs preliminaires, qu’ils s’explicassent  davantage et qu’ils signassent le formulaire auquel ils ajoutent diverses choses,  qu’ils pretendent qu’ils doivent jurer avant qu’ils puissent entrer avec eux en  aucune conference. Si cela se souffre ä Rome, on sera oblige de croire qu’on y  est bien läche contre ceux qui ont une grande cabale, et qu’on n’y aime guere  la paix de l’Eglise ni son bien  n40.  3 La lettre annuelle 1685 du provincial des je&suites de la province Flandro-belge; cf.  A. Gaillard, Inventaire sommaire des archives de la Compagnie de Jesus; elle aurait pu  nous renseigner, mais elle manque. Merci ä M. Eddy Put de ses recherches quoique  vaines.  % A, Arnauld, Oeuvres completes, II, 524.die 12 julii 1685, Louvaın, Guillaume Streyckwant, 1685, 1N-
S, NOn numerotees.

D’apres ”’enonce de SON tıtre, la ese reproduit les artıcles doctr1-
auX lıtıge de la des Louvanıstes, maI1s dans une preface (de quatre
pages) elle retirace l’historique de la paıxX mangquee, selon les Uucs de
Huygens Celu1-c1ı cherche-t-il FrOUVTFIr les negoc1lations, veut-1] les
enterrer SOUS epitaphe SON avantage”?

Quo1 qu’1 so1t, cette these auraıt dü interesser le publıc louva-
nıste; pourtant OUuUS disposons d’aucun rense1ignement SUT le deroule-
ment de la soutenance*?. Les Jesultes et les freres mıneurs ont-ıls
assıste? ont-ıls formule des objections? La these devaıt certaınement
pas leur plaıre. Aussı, bilentöt apres, date NOn prec1see, maıs SENCOTEC

Juillet, le De Vos a-t-1] repondu:
Anti-theses ad Theses articulos exhibitos praetensae

concordiae ineundae ejende: GOSWINUS Yan Geffen eiusdem SOCLE-
Aalıs, exercitio ehbhdomadario Lovanilı apud Societatis Jesu, Louvaın,
Jeröme Gossıin. 1685, in-4°, 21

Cette ti-these CONTeESTtE SUrfOuULt les allegatıons hıstor1ques de
Huygens ei reproduit maınts documents ei attestations du De Pape
Nous puIse beaucoup DOUT otre recıt eft OUS n’allons
revenIr. Maıs 11 des auteurs de l’epoque quı SONT FEVECNUS,
exemple Antoıine au qu1, le 1er aout, ecriıt de Tuxelles Du Vaucel,
SOM correspondant romaın:

"Le De Vos, jesuite, faıt thı  ese (contre ce de Huygens YJUC je
VOUS al envoyee la plus insolente eft la plus malıgne qu1 pu1sse
CONCEVOITL. l’ımpudence ntre autres choses de dıre JQUC le DaDC ete
satisfait de QUC 1’Universıte de Louvaın faıt SUT la condamnatıon des Cing
proposıtions, maıls JUuUC les regulıers n en  C4 SONT pas satıisfaıts. Ht qu’amınsı ils Sont

droit de leur demander, leurs preliminaıres, qu  ıls s’expliıcassent
davantage et qu  ıls s1ignassent le formulaire auquel ils ajoutent diverses choses,
qu  ıls pretendent qu  ıls dolvent Jurer avant qu  ıls puıssent entrer VEC CUX

AuUCuUuNEC conference. 1 cela souftfre Rome, SC}  s oblıge de croire qu’on
est bien läch! con{ire CCUX quı ont grande cabale, et qu on n’Yy ime guere
la DalxX de l’Eglise nı SON bienlv40.

La lettre annuelle 1685 du provincial des jesuıltes de la province Flandro-belge; cf.
Gaillard, Inventaire SOoMMAaLrFe des archives de Ia ompagnie de Jesus; elle auraıt

OUS renseigner, maıs elle MANqUC. Mercı Eddy Put de SCS recherches quo1que
vaınes.

Arnauld, OQeuvres completes, IL, 524
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De faıt, Rome s’offensa premier heu de la these de Huygens quı
avaılt d’abord Elle fut censuree aussıtöt, le aout dejä. En appre-
nant ruxelles, au eut unc violente reaction. Le septembre, 11
ecriıvıt Du Vaucel Rome
a QuUC VOUS NOUS mandez QVOITr AdUuX p de Pıerre, ma glace le
VCU. Diıeu le pardonne dUuX auteurs d’un S1 scandale eit qu1 peut QVOIT
de 1 erribles Ssultes212  L. CEYSSENS  De fait, Rome s’offensa en premier lieu de la these de Huygens qui  avait paru d’abord. Elle fut censuree aussitöt, le 8 aoüt d6&jä. En l’appre-  nant ä Bruxelles, Arnauld eut une violente r&action. Le 14 septembre, il  ecrivit &4 Du Vaucel ä Rome:  "Ce que vous nous mandez avoir vu aux portes de S. Pierre, m’a glace le  coeur. Dieu le pardonne aux auteurs d’un si grand scandale et qui peut avoir  de si terribles suites ... C’est uniquement pour n’avoir pas voulu se declarer  u41.  contre les quatres articles du Clerge de France  Neanmoins Valentini annonce le 18 aoüt ä de Berghes:  "._. Je travaille incessamment pour faire disposer Sa Saintete ä enjoindre aux  jesuites de passer outre ä la conference qui se devait faire entre eux et les  theologiens seculiers ... vu que c’est l’unique moyen pour y etablir le repos et  u42_  Ja paiz ...  Apparemment Du Vaucel travaille dans 1e m&me sens ä Rome, car  le m&me 18 aoüt, il annonce ä& Neercassel d’avoir donne au P. Joseph  Sabbatini, augustin, membre du Saint-Office, les theses de Huygens du 2  juillet qui les trouve tres belles, mais il ajoute "Stant si precises et si  courtes, je crains qu’elles ne donnent pretexte ä leurs adversaires de  remuer, et qu’elles l&vent contre eux quelques nouvelles brouilleries ..  . n43_  Le 1“ septembre, Du Vaucel communique ä Neercassel:  "Les theses de Huygens viennent d’&tre censurees. Nous nous efforcons de  faire condamner &galement celles du P. De WVos. Priez entre-temps les  professeurs Huygens et Vianen de se tenir tranquils jusqu’äa la mauvaise  u44.  opinion ne se soit dissipee  De fait, le 5 septembre parut ä Rome la censure des Anti-theses du  P. De Vos; elle est mentionnee dans l’ancien Index librorum prohitorum,  1681-1704, p. 307, tandis que celle de Huygens n’y figure pas.  Le 15 septembre 1685, Du Vaucel envoie le decret contre e P De  Vos, avec cette note: "... Le Saint Pere y etait d’abord contraire äa cause de  son mecontentement qu’il a toujours de MM. de Louvain (ä cause de leur  attitude dans l’affaire de 1a Declaration du Clerge de France), mais on 1’y  a engage en Iui representant que c’6tait le seul moyen d’empecher qu’on  ne s’echauffe de plus en plus".  De fait, de part et d’autre les thöses et les Apologies® vont se  multiplier, mais 6tant trop polemiques, elles n’attirent pas l’attention ni ne  %: Ibid:; I 560;  %2 Valentini, IL1 29.  ® OBC; Inv: 121 ?° 49189  *OBC; Inv/ 121 £ 1920  % Sommervogel, Bibliotheque, VIL, 916-917.est un1iquement DOUT n ’avolr pas voulu declarer

u41.contre les quatres artıcles du Clerge de TrTance

Neanmoins Valentinı le 18 aout de Berghes
Je ravaılle incessamment DOUI faıre dısposer Sa Saılintete en]oindre auX

Jesuıltes de passcI OU la conference qu1 devaıt faıre entire CuUuxX eft les
theologiens seculıers212  L. CEYSSENS  De fait, Rome s’offensa en premier lieu de la these de Huygens qui  avait paru d’abord. Elle fut censuree aussitöt, le 8 aoüt d6&jä. En l’appre-  nant ä Bruxelles, Arnauld eut une violente r&action. Le 14 septembre, il  ecrivit &4 Du Vaucel ä Rome:  "Ce que vous nous mandez avoir vu aux portes de S. Pierre, m’a glace le  coeur. Dieu le pardonne aux auteurs d’un si grand scandale et qui peut avoir  de si terribles suites ... C’est uniquement pour n’avoir pas voulu se declarer  u41.  contre les quatres articles du Clerge de France  Neanmoins Valentini annonce le 18 aoüt ä de Berghes:  "._. Je travaille incessamment pour faire disposer Sa Saintete ä enjoindre aux  jesuites de passer outre ä la conference qui se devait faire entre eux et les  theologiens seculiers ... vu que c’est l’unique moyen pour y etablir le repos et  u42_  Ja paiz ...  Apparemment Du Vaucel travaille dans 1e m&me sens ä Rome, car  le m&me 18 aoüt, il annonce ä& Neercassel d’avoir donne au P. Joseph  Sabbatini, augustin, membre du Saint-Office, les theses de Huygens du 2  juillet qui les trouve tres belles, mais il ajoute "Stant si precises et si  courtes, je crains qu’elles ne donnent pretexte ä leurs adversaires de  remuer, et qu’elles l&vent contre eux quelques nouvelles brouilleries ..  . n43_  Le 1“ septembre, Du Vaucel communique ä Neercassel:  "Les theses de Huygens viennent d’&tre censurees. Nous nous efforcons de  faire condamner &galement celles du P. De WVos. Priez entre-temps les  professeurs Huygens et Vianen de se tenir tranquils jusqu’äa la mauvaise  u44.  opinion ne se soit dissipee  De fait, le 5 septembre parut ä Rome la censure des Anti-theses du  P. De Vos; elle est mentionnee dans l’ancien Index librorum prohitorum,  1681-1704, p. 307, tandis que celle de Huygens n’y figure pas.  Le 15 septembre 1685, Du Vaucel envoie le decret contre e P De  Vos, avec cette note: "... Le Saint Pere y etait d’abord contraire äa cause de  son mecontentement qu’il a toujours de MM. de Louvain (ä cause de leur  attitude dans l’affaire de 1a Declaration du Clerge de France), mais on 1’y  a engage en Iui representant que c’6tait le seul moyen d’empecher qu’on  ne s’echauffe de plus en plus".  De fait, de part et d’autre les thöses et les Apologies® vont se  multiplier, mais 6tant trop polemiques, elles n’attirent pas l’attention ni ne  %: Ibid:; I 560;  %2 Valentini, IL1 29.  ® OBC; Inv: 121 ?° 49189  *OBC; Inv/ 121 £ 1920  % Sommervogel, Bibliotheque, VIL, 916-917.qUC c’est un1ıque PDOUT etablır le eft

u42_la palxX212  L. CEYSSENS  De fait, Rome s’offensa en premier lieu de la these de Huygens qui  avait paru d’abord. Elle fut censuree aussitöt, le 8 aoüt d6&jä. En l’appre-  nant ä Bruxelles, Arnauld eut une violente r&action. Le 14 septembre, il  ecrivit &4 Du Vaucel ä Rome:  "Ce que vous nous mandez avoir vu aux portes de S. Pierre, m’a glace le  coeur. Dieu le pardonne aux auteurs d’un si grand scandale et qui peut avoir  de si terribles suites ... C’est uniquement pour n’avoir pas voulu se declarer  u41.  contre les quatres articles du Clerge de France  Neanmoins Valentini annonce le 18 aoüt ä de Berghes:  "._. Je travaille incessamment pour faire disposer Sa Saintete ä enjoindre aux  jesuites de passer outre ä la conference qui se devait faire entre eux et les  theologiens seculiers ... vu que c’est l’unique moyen pour y etablir le repos et  u42_  Ja paiz ...  Apparemment Du Vaucel travaille dans 1e m&me sens ä Rome, car  le m&me 18 aoüt, il annonce ä& Neercassel d’avoir donne au P. Joseph  Sabbatini, augustin, membre du Saint-Office, les theses de Huygens du 2  juillet qui les trouve tres belles, mais il ajoute "Stant si precises et si  courtes, je crains qu’elles ne donnent pretexte ä leurs adversaires de  remuer, et qu’elles l&vent contre eux quelques nouvelles brouilleries ..  . n43_  Le 1“ septembre, Du Vaucel communique ä Neercassel:  "Les theses de Huygens viennent d’&tre censurees. Nous nous efforcons de  faire condamner &galement celles du P. De WVos. Priez entre-temps les  professeurs Huygens et Vianen de se tenir tranquils jusqu’äa la mauvaise  u44.  opinion ne se soit dissipee  De fait, le 5 septembre parut ä Rome la censure des Anti-theses du  P. De Vos; elle est mentionnee dans l’ancien Index librorum prohitorum,  1681-1704, p. 307, tandis que celle de Huygens n’y figure pas.  Le 15 septembre 1685, Du Vaucel envoie le decret contre e P De  Vos, avec cette note: "... Le Saint Pere y etait d’abord contraire äa cause de  son mecontentement qu’il a toujours de MM. de Louvain (ä cause de leur  attitude dans l’affaire de 1a Declaration du Clerge de France), mais on 1’y  a engage en Iui representant que c’6tait le seul moyen d’empecher qu’on  ne s’echauffe de plus en plus".  De fait, de part et d’autre les thöses et les Apologies® vont se  multiplier, mais 6tant trop polemiques, elles n’attirent pas l’attention ni ne  %: Ibid:; I 560;  %2 Valentini, IL1 29.  ® OBC; Inv: 121 ?° 49189  *OBC; Inv/ 121 £ 1920  % Sommervogel, Bibliotheque, VIL, 916-917.Apparemment Du Vaucel travaiılle dans le meme SCHNS Rome,
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Courtes, Je craıns qu’elles donnent pretexte leurs adversaıres de
reIMuUuCT, ef qu’elles levent contre CX quelques nouvelles brouilleries n43_

Le septembre, Du Vaucel cCommunıque Neercassel:
es theses de Huygens viennent d’etre censurees. Nous NOUS efforcons de
faıre condamner egalement celles du De Vos TIeZ entre-tLemps les

professeurs Huygens eft Vıanen de tenır tranquıls Jusqu ä la mauvalse
n44opınıon solt dıssıpee

De faıt, le septembre parut Kome Ia CENSUTC des Anti-theses du
De Vos; elle est mentionnee dans 1’ancıen Index librorum prohitorum,

1-1 307; tandıs QUC celle de Huygens B figure
Le septembre 1685, IDDu Vaucel envole le decret contre le De

VOos, AVOCC ote A  E Le Saıint ere etaıt d’abord contraire de
SOIl mecontentement qu’1 touJours de de Louvaın (a de leur
attıtude dans alilaıre de la Declaratıon du Clerge de France), mMal:

engage Iu1 representant quc c’etaıt le seul d’empicher qu’on
<’echauffe de plus plus  "

De falt, de el d’autre les theses eft les Apologies” ont

multiplıer, maıls etant trop polem1ques, es n’attiırent pas ]’attention

Ibid., 1L, 560
42 Valentini, 111,1
43 ÖOBC, Inv. 121, 4919

OBC, Inv 121, 1921
45 Sommervogel, Bibliotheque, I’ 916-91 7



PAIX THEOLOGIQUE MANQUEE 1685 213

provoquent de condamnatıon.
Le 15 septembre Valentinı faıt SaVOIr de Berghes:

"Je dıfferai de faıre SaVOIr UJUC la these des docteurs de Louvaın aıt ete
eiendue la Congregation du Salnt-Office Jusqu a L’Antıthese des Jesultes
eut ete ENCOTE efendue, DOUT SaVOIT u11 CHVOYVYCTI toutes les deux (censures)
ensemble, Elle DOUITA le les deux exemplaires C1-Jolnts.

est CENCOIC craındre UuC l’ajustement qu’on esperaılt par-delä SUT les polnts
controverses so1lt Jamaıs effectue. Je Sa1s cCcommMmMent l’une et l’autre

n46.partıe TECEVTAa la nouvelleLA PAIX THEOLOGIQUE MANQUFEE Ä LOUVAN EN 1685  213  provoquent de condamnation.  Le 15 septembre Valentini fait savoir ä de Berghes:  "Je differai de faire savoir  . que la these des docteurs de Louvain ait &te  defendue par la Congregation du Saint-Office jusqu’ä 1’Antithese des jesuites  eüt &t& encore defendue, pour savoir lui envoyer toutes les deux (censures)  ensemble, comme Elle pourra le remarquer par les deux exemplaires ci-joints.  Il est encore ä craindre que l’ajustement qu’on esperait par-delä sur les points  controverses  ne soit jamais effectue. Je ne sais comment 1l’une et l’autre  n46.  partie recevra la nouvelle ...  De son cöte, le 22 septembre, le Conseil prive interdit aux deux  partis de publier les decrets romains avant que, selon le droit, ils n’aient  &te soumis ä son placet ou visa, de sorte que Rome craint une reprise de  l’ancien conflit sur la promulgation des decisions romaines, et que  l’internonce soupconne l’archeve&que de Berghes de ne pas vouloir publier  la condamnation de son ami Huygens”.  Sont-ils vraiment bienheureux les pacifiques et seront-ils appeles  "enfants de Dieu" (Mt 5,9)?  Sint-Truiden  Lucien CEYSSENS  % Valentini, I, 135.  #7 Voir la Nunziatura di Fiandra, correspondances des mois de novembre et de  decembre 1685; registres 147 et 75. Le 6 octobre 1685, Valentini avait averti  l’archev&que: Par les censures de Huygens et de De Vos, Votre Seigneurie "pourra  remarquer les sentiments de ces Messieurs [romains], touchant ladite conference, et pour  ce, Elle fera tres prudemment de s’excuser et [de] desister de cette affaire, et [j’] ai de la  joie d’apprendre par ses dernieres qu’Elle y est tout ä fait disposee, car comme elle  observe fort bien, Elle ne peut s’attirer que de l’inimitie des deux cötes, outre que la  chose ne pourrait pas &tre trop agreable ä cette cour qui n’incline point a decider &s temps  presents les questions dont il se traite, selon ce qui s’en publie ici, a cause de la diversite  des opinions, outre que les quelques-uns des docteurs s&culiers, notamment ceux de  Louvain qui ont &t& 4 Rome [en 1678-1679], ne sont pas en bonne estime, selon ce que  m’en a dit un grand cardinal [Cibo], qui n’approuva pas leur conduite et [pour] avoir  trompe feu M. Favoriti pour avoir 6te trop facile a leur ajouter foi ..."; Valentini, III, 148.  Il faut noter que les relations Rome-Louvain s’empiraient justement alors ä cause de  l’affaire De Witte et la Declaration du clerge; cf. L. Ceyssens, L’Universite de Louvain et  la Declaration, 287-300. Le probleme de Louvain fut le suivant: Rome exigeait des  professeurs de theologie qu’ils s’opposent ä cette Declaration, ce qu’ils firent volontiers.  Mais Rome voulut davantage: l’affirmation que la Faculte de theologie avait toujours tenu  une doctrine contraire. Or cela leur etait impossible, vu que leur principal representant,  Adrien Florensz, plus tard pape Adrien VI, avait publie un avis contraire, avis qui, sans  provoquer de r&action, avait et& republie pendant le bref pontificat, au su de tout le  monde. De la l’hesitation des Louvanistes et le mecontentement de Rome. Il paraitra  bientöt, dans le Bulletin de l’Institut historique belge de Rome, une &tude sur Adrien  Florensz (pape Adrien VI) et la disgräce de Rome en 1682.De SonN cöte, le septembre, le Conseil prıve interdit AdUX euxX
partıs de publıer les decrets romaıns avant JUC, selon le droit, ils n’ajent
ete SOUMIS SON placet VvISsa, de sorte qUuC Rome craınt uUunNnc reprise de
l’ancıen confdlıt la promulgatıon des decisions romaiınes, ef UJUC
I’ınternonce l’archeveque de Berghes de vouloir publier
la condamnatıon de SON amı Huygens”'.
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